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LA MORT d’un être aimé est l’une des
épreuves les plus cruelles qu’un humain

puisse subir. Parfois, la douleur peut sem-
bler insupportable. “ Nicolle me manque ter-
riblement, confie Isabelle, la maman de la
fillette. Ses câlins, son odeur, sa douceur me

manquent. Chaque jour, elle m’apportait une
fleur... Je pense tout le temps à elle. ”

Avez-vous également perdu un proche ? Un
enfant, un conjoint, un frère ou une sœur, un
père ou une mère, ou encore un ami ? Dans
ce cas, comment adoucir votre peine ?

`
A la limite
du supportable
Nicolle est une petite fille en pleine sant

´
e. Mais un soir,

elle se plaint de maux de t
ˆ
ete. Ses parents la conduisent

`
a l’h

ˆ
opital.

Le lendemain soir, alors qu’elle est toujours en observation, elle est victime

d’une crise cardiaque. De plus amples examens r
´
ev

`
elent qu’elle est atteinte

d’une infection bact
´
erienne rare qui s’est

´
etendue aux poumons, aux reins et au cœur.

La fillette est emport
´
ee en 48 heures. Elle n’a que trois ans.
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CE P
´

ERIODIQUE S’ADRESSE
`
a chaque membre de la famille. Il

montre comment faire face aux probl
`
emes de notre

´
epoque. Il informe,

parle des usages propres
`
a divers peuples et traite de sujets religieux

et scientifiques. Mais il ne s’en tient pas l
`
a. Il va au fond des choses et

d
´
egage le sens r

´
eel des

´
ev

´
enements, tout en gardant sa neutralit

´
e

politique et son impartialit
´
e raciale. Par-dessus tout, R

´
eveillez-vous !

donne de solides raisons de croire que le Cr
´
eateur r

´
ealisera ses

promesses en instaurant tr
`
es bient

ˆ
ot un monde nouveau de paix et de

s
´
ecurit

´
e qui remplacera l’actuel syst

`
eme de choses m

´
echant et sans loi.

!"#2� Ce document ne peut
ˆ
etre vendu. Sa diffusion s’inscrit dans le cadre d’une œuvre

mondiale d’enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. Sauf
indication contraire, les citations des

´
Ecritures sont tir

´
ees de la version en français mo-

derne Les Saintes
´

Ecritures — Traduction du monde nouveau — avec notes et r
´
ef

´
erences.

“
´

Editions les T
´
emoins de J

´
ehovah de France ” (ass. 1901), 11, rue de Seine,

92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication : Jean-Marie Bockaert. Impri-
meur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN,
United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregistr

´
e en Angleterre.) Publi

´
e en Bel-

gique par : Congr
´
egation chr

´
etienne des T

´
emoins de J

´
ehovah (

´
editeur responsable : Marcel

Gillet), rue d’Argile-Potaardestraat 60, B-1950 Kraainem, Belgique, PP-PB BRUXELLES X
— BRUSSEL X N° 10/667.

Awake! is published monthly by Watchtower Bible and Tract Society of New York,
Inc.; M. H. Larson, President; G. F. Simonis, Secretary-Treasurer; 25 Columbia Heights,
Brooklyn, NY 11201-2483, U.S.A., and in the United Kingdom by Watch Tower Bible
and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN (Registered in England
as a Charity). � 2011 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. Tous droits
r

´
eserv

´
es. Printed in United Kingdom. D

´
ep

ˆ
ot l

´
egal : 01/2011 ISSN 1146-3872

April 2011 Vol. 92, No. 4 Monthly FRENCH

POUR la plupart des gens, quelles que
soient leur culture ou leur religion, la

mort est un sujet délicat. Certaines langues
possèdent d’ailleurs des euphémismes pour at-
ténuer la gêne. En français, au lieu de dire
qu’une personne “ est morte ”, on dira qu’elle
“ s’en est allée ”, “ s’est éteinte ” ou “ nous a
quittés ”.

Pourtant, aussi doux soient-ils, les mots ont
bien du mal à alléger la tristesse de l’endeuillé.
Pour certains, la douleur est si intense qu’ils ne
parviennent tout simplement pas à accepter la
réalité.

Si vous avez perdu un proche, peut-être vous
est-il également difficile d’accepter cette dis-
parition. Peut-être même faites-vous sem-

blant d’aller bien alors qu’au fond il n’en est
rien. Bien sûr, tout le monde ne manifeste
pas son chagrin de façon identique. Si donc
vous n’extériorisez pas le vôtre, ce n’est pas
forcément que vous ne ressentez rien�. Cepen-
dant, des difficultés peuvent surgir si vous vous
croyez obligé d’afficher un certain comporte-
ment, par exemple devant des membres de vo-
tre famille eux-mêmes en proie au deuil.

“ Pas de place pour ma propre douleur ”

Prenons le cas de Nathaniel, un jeune
homme qui à 24 ans a perdu sa mère. “ Au dé-
part, j’étais désorienté, dit-il. Je pensais devoir
� Comme chaque personne réagit différemment face au

deuil, il serait injuste de porter un jugement sur ceux qui ne
montrent pas de signes d’affliction.

Faire face`
a la mort

“ Lorsqu’on m’a annonc
´
e

la mort de mon p
`
ere, j’

´
etais

sous le choc et d
´
esesp

´
er

´
ee.

Je me sentais affreusement

coupable, car je n’
´
etais pas

`
a ses c

ˆ
ot

´
es quand il est d

´
ec

´
ed

´
e.

Rien n’est comparable
`
a la peine

qu’on ressent quand on perd un
ˆ
etre cher.

Mon p
`
ere me manque tellement ! ” — Sara.
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´
Egalement sur CD.
�

´
Egalement sur CD-ROM (format MP3).
�

´
Egalement en version audio sur www.jw.org.

Pour de plus amples renseignements ou une
´

etude
gratuite de la Bible

`
a domicile,

´
ecrivez aux T

´
emoins de J

´
eho-

vah
`

a l’une des adresses ci-dessous. Pour avoir la liste com-
pl
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ete des adresses, voir www.watchtower.org/address. France :

BP 625, F-27406 Louviers Cedex. Belgique : rue d’Argile-Potaardestraat 60,
B-1950 Kraainem. B

´
enin : 06 BP 1131, Akpakpa pk3, Cotonou. Cameroun :

BP 889, Douala. Centrafrique : BP 662, Bangui. Congo, R
´

ep. d
´

em.
du : BP 634, Limete, Kinshasa. C

ˆ
ote d’Ivoire : 06 BP 393, Abidjan 06.

´
Etats-

Unis : 25 Columbia Heights, Brooklyn, NY 11201-2483. Madagascar : BP 116,
105 Ivato. Maurice : Rue Baissac, Petit Verger, Pointe aux Sables. S

´
en

´
egal :

BP 29896, 14523 Dakar.

R
´
eveillez-vous ! — avril 2011 5

soutenir mon père et de nombreux amis de ma
mère en plein désarroi. Il n’y avait pas de place
pour ma propre douleur. ”

Après plus d’un an, Nathaniel a pris cons-
cience qu’il n’avait toujours pas fait son deuil.
Il raconte : “ Papa m’appelle encore de temps
à autre pour s’épancher, et c’est une bonne
chose. Il en a besoin, et je suis heureux de ré-
pondre présent. Seulement, quand moi j’ai be-
soin de soutien, j’ai l’impression de n’avoir per-
sonne vers qui me tourner. ”

Ceux qui prennent soin de malades, y com-
pris les professionnels de la santé qui côtoient
la mort, se sentent parfois obligés, eux aussi, de
réprimer leurs sentiments. Citons Heloisa, mé-
decin depuis plus de 20 ans. Elle exerçait dans
une communauté très unie et était attachée à
ses patients. “ J’ai assisté à la mort de nom-
bre d’entre eux, se rappelle-t-elle. Et certains
étaient des amis très chers. ”

Heloisa savait que verser des larmes est une
façon naturelle d’apaiser sa douleur. “ Mais
j’avais du mal à pleurer, explique-t-elle. Je vou-
lais tellement être forte pour les autres que je
croyais devoir contenir mes émotions. Je pen-
sais que c’était ce qu’on attendait de moi. ”

“ Sans elle, la maison semblait vide ”

Pour ceux qui restent, la solitude est proba-
blement une des choses les plus difficiles à sup-
porter. Ashley, par exemple, avait 19 ans quand
sa mère a été emportée par un cancer. Elle se
souvient : “ Je me sentais complètement per-
due et seule. Ma mère était ma meilleure amie.
Nous passions tellement de temps ensemble ! ”

Il était pénible à Ashley de rentrer chez elle
chaque jour et de se heurter à l’absence de
sa mère. “ Sans elle, la maison semblait vide,
dit-elle. Souvent, j’allais directement dans ma
chambre et je pleurais en regardant des photos
d’elle et en repensant aux choses que nous fai-
sions ensemble. ”

Que vous ayez perdu un membre de votre fa-
mille ou un ami, soyez assuré que dans cette
épreuve vous n’êtes pas seul. Beaucoup ont
trouvé des moyens efficaces de surmonter leur
douleur. Voyons comment.

“ Je me sentais
compl

`
etement

perdue et seule.
Ma m

`
ere

´
etait

ma meilleure amie. ”
— Ashley
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APR
`

ES la perte d’un être cher, vous ris-
quez d’être envahi par des émotions di-

verses : choc, torpeur, tristesse, voire cul-
pabilité ou colère. Comme mentionné dans
l’article qui précède, tout le monde ne réa-
git pas de la même façon. Par conséquent,
peut-être que vous n’éprouverez pas tous ces
sentiments ni ne manifesterez votre chagrin
comme d’autres le font. Quoi qu’il en soit,
quand on en a besoin, il n’y a pas de mal à
exprimer sa souffrance.

“ Laissez aller votre chagrin ! ”

Après la mort de sa mère, Heloisa, le mé-
decin déjà cité, a essayé de réprimer ses
sentiments. “ Bien sûr, j’ai pleuré au dé-
but, dit-elle, mais très vite, j’ai refoulé mes
sentiments, exactement comme lors du décès
d’un patient. Ma santé s’est beaucoup dégra-
dée, sans doute de ce fait. Aux endeuillés, je
donnerais ce conseil : laissez aller votre cha-
grin ! Faites-le sortir. Ça vous soulagera. ”

Toutefois, tandis que les jours et les semai-
nes passent, vous pourriez vous reconnaı̂tre
en Cecı́lia, dont le mari a succombé à un can-
cer. “ Parfois, confie-t-elle, je m’en veux parce
que je n’ai pas encore, comme certains ont
l’air de s’y attendre, repris le dessus. ”

Si vous avez eu de telles pensées, souvenez-
vous qu’il n’y a pas une seule façon d’être en
deuil. Certains parviennent à tourner la page
avec une relative facilité. D’autres non. Et hâ-
ter le processus est impossible. Alors, ne vous

sentez pas obligé de vous fixer une “ date li-
mite ” à partir de laquelle il vous faudra aller
mieux�.

Mais que faire si votre affliction est un
puits sans fond et que votre désespoir ait
raison de vos forces ? Vous êtes peut-être
comme Jacob, un homme droit qui, ayant ap-
pris la mort de son fils Joseph, “ refusait de
se laisser consoler ”. (Genèse 37:35.) Si vous
êtes inconsolable, quelles mesures concrètes
pouvez-vous prendre pour que la douleur ne
vous engloutisse pas ?

Prenez soin de vous. “ Parfois, je me sens
�

`
A cet égard, vous devriez éviter de prendre à la hâte des

décisions telles que déménager ou refaire votre vie. Ce genre
de changements ne devrait avoir lieu que lorsque vous avez eu
amplement le temps de vous adapter à votre nouvelle situation.

De l’aide
pour les
endeuill

´
es

“ J
´
ehovah est pr

`
es de ceux

qui ont le cœur bris
´
e. ” — Psaume 34:18.

Un parent endeuill
´
e doit parfois consoler

son enfant adulte
´
egalement afflig

´
e.



terriblement fatiguée. Je me rends compte
que j’ai dépassé mes limites ”, déclare Cecı́lia.
Comme le souligne sa remarque, le chagrin
peut prélever un lourd tribut, physique et mo-
ral. C’est pourquoi prêtez une attention parti-
culière à votre santé. Dormez suffisamment
et mangez des aliments nutritifs.

Certes, vous n’avez peut-être pas énormé-
ment d’appétit et encore moins envie de faire
des courses ou la cuisine. Pourtant, négliger
votre alimentation vous prédisposerait aux in-
fections et à des maladies, ce qui ne ferait
qu’aggraver votre détresse. Efforcez-vous de
manger, même par petites quantités�.
� Bien que l’alcool puisse atténuer le mal dû à l’absence, ses

effets sont momentanés. Il ne vous aidera pas, à long terme, à
surmonter votre peine, et vous risquez de devenir dépendant.

Si possible, faites de l’exercice, ne serait-
ce que de la marche. Une activité physique
peut vous faire sortir de chez vous. De plus,
l’exercice modéré déclenche la libération
d’endorphines, des substances chimiques
produites par le cerveau qui contribuent au
mieux-être.

Acceptez d’
ˆ
etre aid

´
e. C’est particulière-

ment important quand on se retrouve veuf.
Votre conjoint s’occupait peut-être d’un cer-
tain nombre de tâches, telles que les comp-
tes ou les activités ménagères. Au début,
sans doute aurez-vous du mal à vous en char-
ger tout seul. Des conseils d’amis pleins de
tact peuvent alors s’avérer très utiles. — Pro-
verbes 25:11.

COMMENT VAINCRE
LE SENTIMENT DE CULPABILIT

´
E

Il se peut que vous pensiez avoir contribu
´
e

par une n
´
egligence

`
a la mort d’une personne

que vous aimiez. Il n’est pas inutile de savoir
que ce sentiment de culpabilit

´
e, r

´
eel ou ima-

ginaire, est somme toute normal. L
`
a encore, il

est pr
´
ef

´
erable de ne pas tout garder pour soi.

C’est en parlant
`
a quelqu’un d’autre de votre

sentiment de culpabilit
´
e que vous trouverez le

soulagement dont vous avez besoin.

Cependant, rappelez-vous ceci : malgr
´
e

toute l’affection que vous
´
eprouvez pour quel-

qu’un, vous n’avez aucun pouvoir sur sa vie.
Vous ne pouvez pas emp

ˆ
echer “ temps et

´
ev

´
e-

nements impr
´
evus ” de survenir (Eccl

´
esiaste

9:11). Par ailleurs, il ne fait pas de doute que
vos motivations n’

´
etaient pas mauvaises. Par

exemple, si vous avez tard
´
e

`
a prendre un ren-

dez-vous chez le m
´
edecin pour l’un de vos pro-

ches,
´
etait-ce expr

`
es pour qu’il tombe malade

et meure ? Bien s
ˆ
ur que non. Alors,

ˆ
etes-vous

vraiment responsable de son d
´
ec

`
es ? Non.

Une m
`
ere a appris

`
a lutter contre le sen-

timent de culpabilit
´
e apr

`
es l’accident de la

route dans lequel sa fille a trouv
´
e la mort. Elle

explique comment : “ Je me sentais coupable
de lui avoir demand

´
e de sortir ce jour-l

`
a. Mais

j’ai fini par me rendre compte que cela ne
tenait pas debout. Il n’y avait rien eu de mal

`
a

l’envoyer faire des courses avec son p
`
ere.

C’
´
etait un terrible accident, voil

`
a tout. ”

‘ Mais il y a tant de choses que j’aurais aim
´
e

dire ou faire pour lui ! ’ protesterez-vous peut-
ˆ
etre. Sans doute, mais qui oserait se vanter
d’avoir

´
et

´
e un p

`
ere, une m

`
ere, une fille ou un

fils irr
´
eprochable ? La Bible nous rappelle :

“ Tous, nous tr
´
ebuchons bien des fois. Si

quelqu’un ne tr
´
ebuche pas en parole,

celui-l
`
a est un homme parfait. ” (Jac-

ques 3:2 ; Romains 5:12). Accep-
tez donc votre imperfection. Il ne
sert plus

`
a rien de ressasser des “ si

seulement ”. Cela ne peut que retar-
der votre r

´
etablissement�.

� Cet encadr
´
e est un extrait de la brochure

Quand la mort frappe un
ˆ

etre aim
´

e... publi
´
ee

par les T
´
emoins de J

´
ehovah.
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La Bible dit qu’un ami véritable est une
personne “ né[e] pour les jours de détresse ”.
(Proverbes 17:17.) Ne vous isolez donc pas,
dans l’idée que vous seriez un fardeau. Au
contraire, les contacts humains peuvent
constituer le pont qui mène du chagrin à l’ac-
ceptation. Après la mort de sa mère, une
jeune femme nommée Sally a trouvé la com-
pagnie des autres très revigorante. “ J’étais
souvent invitée, raconte-t-elle. Cela m’a vrai-
ment aidée à supporter l’immense solitude
que je ressentais. J’étais sensible à des ques-
tions simples du style : ‘ Comment te sens-tu
depuis le décès de ta mère ? ’ Parler de ma-
man m’a aidée à guérir. ”

Laissez remonter les souvenirs. Essayez
de vous remémorer les bons moments passés
avec l’être disparu, pourquoi pas en regardant
des photos ? Ce sera probablement doulou-

reux au début, c’est vrai. Mais avec le temps,
ces souvenirs peuvent favoriser votre guéri-
son plus qu’ils ne vous feront souffrir.

Autre suggestion : tenez un journal.
´

Ecri-
vez-y vos bons souvenirs, voire ce que vous
auriez voulu dire à l’être cher s’il était tou-
jours en vie. Quand on les met sur papier,
il est généralement plus facile d’y voir clair
dans ses sentiments. L’écriture peut égale-
ment se révéler un excellent exutoire.

Qu’en est-il des objets qui évoquent la mé-
moire du défunt ? Les opinions diffèrent à
ce sujet, ce qui est logique puisque, répétons-
le, chacun vit sa peine à sa façon�. Certains
estiment que s’attacher à des objets est un
obstacle à leur guérison, d’autres que c’est
une aide. “ J’ai gardé beaucoup de choses ap-
partenant à maman, dit Sally. C’est un bon
moyen de supporter l’absence. ”

Reposez-vous sur “ le Dieu de toute con-

solation ”. La Bible dit : “ Jette ton fardeau
sur Jéhovah lui-même, et lui te soutiendra. ”
(Psaume 55:22). La prière n’est pas une sorte
de béquille psychologique. C’est une commu-
nication réelle et indispensable avec “ le Dieu
de toute consolation, qui nous console dans
toute notre tribulation ”. — 2 Corinthiens
1:3, 4.

La Parole de Dieu, la Bible, offre la plus
grande consolation qui soit. L’apôtre Paul a
déclaré : “ J’ai cette espérance envers Dieu
[...] qu’il va y avoir une résurrection tant des
justes que des injustes. ” (Actes 24:15). Lors-
qu’on pleure un proche, méditer sur l’espé-
rance biblique de la résurrection peut être ce
qu’il y a de plus réconfortant�. Lauren, qui a
perdu son frère adolescent dans un accident,
l’a constaté. “ Même au plus bas, témoigne-
t-elle, j’ouvrais la Bible et je lisais, ne serait-ce
qu’un verset. Je choisissais des passages par-
�

´
Etant donné que chacun a son propre parcours de deuil,

parents ou amis ne devraient pas essayer d’imposer leur
point de vue à ce sujet. — Galates 6:2, 5.
� Au sujet de la condition des morts et de la pro-

messe de la résurrection, voir les chapitres 6 et 7 du livre
Qu’enseigne réellement la Bible ?, publié par les Témoins de
Jéhovah.

“ M
ˆ
eme au plus bas,

j’ouvrais la Bible et je lisais,
ne serait-ce qu’un verset. ” — Lauren



ticulièrement encourageants, que je lisais et
relisais. Je puisais de la consolation dans ces
paroles que Jésus a adressées à Marthe après
la mort de Lazare : ‘ Ton frère ressuscitera. ’ ”
— Jean 11:23.

“ Vous n’
ˆ

etes pas oblig
´

es
de vous laisser engloutir ”

Aussi difficile que ce soit, dompter votre
douleur vous aidera à tourner la page. Ne cul-
pabilisez pas comme si franchir ce cap reve-
nait à trahir ou à oublier l’être aimé. Le fait
est que vous ne l’oublierez jamais. Dans cer-
taines circonstances, des souvenirs peuvent
vous assaillir, mais peu à peu, votre angoisse
s’apaisera.

Vous parviendrez peut-être même à vous
souvenir avec tendresse de moments heu-
reux teintés de tristesse. Par exemple, Ash-
ley, mentionnée dans l’article précédent, ra-
conte : “ Je me rappelle la veille du décès
de maman. Elle avait l’air d’aller mieux et
avait quitté le lit pour la première fois de-
puis plusieurs jours. Alors que ma sœur
la peignait, quelque chose nous a fait rire
toutes les trois. Il y avait longtemps que je

n’avais pas vu un tel sourire éclairer son vi-
sage. Elle était si contente d’être là, avec ses
filles ! ”

Vous serez également capable de réflé-
chir aux précieuses leçons apprises aux cô-
tés de l’être cher. Sally rapporte : “ Maman
était très pédagogue. Elle donnait d’excel-
lents conseils avec beaucoup de doigté. Elle
m’a appris à prendre de bonnes décisions,
mes propres décisions, et pas celles qu’elle
ou mon père m’aurait dictées. ”

Vous souvenir du disparu pourrait être
précisément ce qu’il vous faut pour aller de
l’avant. Un jeune homme du nom d’Alex
explique : “ Après la mort de mon père, j’ai
décidé de poursuivre ma vie de la manière
dont il me l’avait enseigné : en gardant tou-
jours le goût de vivre.

`
A ceux qui ont perdu

leur père ou leur mère, voici mon message :
vous ne vous consolerez jamais réellement
de la mort de votre parent, mais vous n’êtes
pas obligés de vous laisser engloutir. Pleurez
autant que nécessaire, mais n’oubliez pas
qu’il vous faut tirer le meilleur parti de la
vie, qui continue. ”

Tenir un journal, regarder des photos
et accepter d’

ˆ
etre aid

´
e sont autant

de moyens de faire face au deuil.



AUX jours de l’Empire romain, Jésus a
fondé le christianisme, puis ses disci-

ples l’ont exporté. Voies, aqueducs et monu-
ments romains sont toujours visibles dans des
pays comme la France, la Grande-Bretagne et
l’

´
Egypte. Ces vestiges sont réels. Ils nous rap-

pellent que Jésus et ses apôtres l’étaient tout
autant, au même titre que ce qu’ils ont dit et
fait. Par exemple, si vous empruntez la voie
Appienne, vous foulez probablement le che-
min qu’a parcouru l’apôtre Paul pour se ren-
dre à Rome. — Actes 28:15, 16.

Historicit
´

e

Le récit biblique concernant Jésus et ses
disciples mentionne de nombreux faits histori-
ques survenus au Ier siècle. Remarquez avec
quelle minutie le rédacteur biblique Luc situe
l’année témoin des deux événements extrême-

UN LIVRE DIGNE DE FOI

6e partie

Rome dans l’histoire biblique
Voici le sixi

`
eme article d’une s

´
erie de sept, publi

´
es dans des

´
editions cons

´
ecutives

de “ R
´

eveillez-vous ! ” et traitant des sept puissances mondiales de l’histoire
biblique. Leur but est de montrer que la Bible est digne de foi, inspir

´
ee de

Dieu et que son message est un message d’espoir, celui de voir prendre fin les
souffrances caus

´
ees par la domination cruelle de l’homme par l’homme.

Paul a emprunt
´
e

la voie Appienne.

Tib
`
ere C

´
esar, une

des nombreuses
personnalit

´
es

romaines que
mentionne
l’

´
Evangile de Luc.
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ment importants que sont le début du minis-
tère de Jean le Baptiste et le baptême de Jésus.
Précisons-le, c’est lors de son baptême que Jé-
sus est devenu le Christ, ou Messie. L’évangé-
liste écrit que ces événements ont eu lieu dans
“ la quinzième année du règne de Tibère Cé-
sar [29 de notre ère], alors que Ponce Pilate
était gouverneur de Judée, et qu’Hérode était
chef de district de Galilée ”. (Luc 3:1-3, 21.)
Luc cite quatre autres personnalités : Philippe
(frère d’Hérode), Lysanias, Anne et Caı̈phe.
Les sept noms sont tous attestés par les histo-
riens profanes. Intéressons-nous à trois de ces
personnages : Tibère, Pilate et Hérode.

Tib
`

ere C
´

esar est bien connu. On dispose
d’œuvres d’art le représentant. Le sénat l’a
nommé empereur le 15 septembre 14, alors
que Jésus avait 15 ans.

Ponce Pilate apparaı̂t, ainsi que Tibère,
dans un récit que l’historien romain Tacite a
consigné peu après la fin de la rédaction de la
Bible.

`
A propos des chrétiens, il explique :

“ [Leur] nom leur vient de Christ, qui, sous
Tibère, fut livré au supplice par le procura-
teur Pontius Pilatus. ”

H
´

erode Antipas est connu pour avoir bâti
Tibériade, au bord de la mer de Galilée, ville

où il a d’ailleurs élu domicile. C’est probable-
ment là qu’il a fait décapiter Jean le Baptiste.

Les
´

Ecritures contiennent aussi des indi-
cations notables relatives à la domination ro-
maine. Concernant l’époque de la naissance
de Jésus, elles rapportent : “ Or, en ces jours-
là, un décret parut de la part de César Au-
guste pour que toute la terre habitée se fasse
enregistrer (ce premier enregistrement eut
lieu alors que Quirinius était gouverneur de
Syrie) ; et tous les gens allaient se faire enre-
gistrer, chacun dans sa propre ville. ” — Luc
2:1-3.

Tacite et l’historien juif Josèphe mention-
nent tous deux Quirinius. Un édit promulgué
par un gouverneur romain et conservé à la
British Library confirme par ailleurs que de
tels enregistrements avaient cours. On y lit :
“ Comme il doit être procédé bientôt à l’éva-
luation des ressources des ménages, il est né-
cessaire d’ordonner à ceux qui pour une rai-
son quelconque sont éloignés de leur région
de revenir à leur foyer dans leur patrie. ”

La Bible parle également d’ “ une gran-
de famine [...] au temps de [l’empereur
romain] Claude ”. (Actes 11:28.) Josèphe,
qui a vécu au Ier siècle, corrobore ces dires.

Inscription comprenant
le nom de Ponce Pilate.
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“
`

A ce moment, relate-t-il, la famine pressait
la ville et beaucoup de gens périssaient. ”

De plus, selon Actes 18:2, “ Claude avait
ordonné à tous les Juifs de quitter Rome ”.
Une biographie signée par l’historien romain
Suétone vers 121 confirme ce point. L’empe-
reur “ expulsa de Rome les Juifs ”, écrit-il,
précisant qu’à cause de leur hostilité envers
les chrétiens, ils “ provoquaient constam-
ment des troubles ”.`

A l’époque de la famine évoquée plus haut,
la Bible dit qu’Hérode Agrippa, revêtu “ de
vêtements royaux ”, prononça un discours de-
vant un public en adoration, qui s’exclama :
“ Voix d’un dieu, et non d’un homme ! ” Peu
après, lit-on, il “ fut dévoré par les vers et
expira ”. (Actes 12:21-23.) Josèphe a lui aussi
narré l’épisode, mais de façon plus détaillée.
Il décrit l’homme donnant son discours dans
“ une robe toute faite d’argent ”. Il ajoute que
le roi “ fut saisi d’une subite douleur d’intes-
tins qui, dès le début, fut extrêmement vive ”,
et qu’il expira cinq jours plus tard.

Exactitude proph
´

etique

Les
´

Ecritures renferment aussi des pro-
phéties remarquables qui ont été rédigées et
se sont réalisées aux jours de la puissance ro-
maine. Par exemple, quand Jésus est entré à
Jérusalem à dos d’âne, il a pleuré et a pré-
dit la manière dont les armées romaines dé-
truiraient la ville. “ Ces jours viendront sur
toi où tes ennemis construiront autour de
toi une fortification avec des pieux taillés
[...], a-t-il annoncé, ils ne laisseront pas en toi
pierre sur pierre, parce que tu n’as pas dis-
cerné le temps où tu as été inspectée. ” — Luc
19:41-44.

Les disciples de Jésus auraient néanmoins
la possibilité de s’échapper. Comment ? Le
Maı̂tre leur avait donné cette instruction pré-
cise : “ Quand vous verrez Jérusalem entou-
rée par des armées qui campent, alors sachez
que sa désolation s’est approchée. Alors, que
ceux qui sont en Judée se mettent à fuir vers
les montagnes, et que ceux qui sont au mi-

lieu d’elle [Jérusalem] s’éloignent. ” (Luc
21:20, 21). ‘ Mais comment fuir d’une ville as-
siégée ? ’, se sont peut-être demandé les
disciples.

Josèphe a rapporté l’épisode. En 66, un
gouverneur romain se sert dans le trésor du
temple pour recouvrer des impôts arriérés.
Furieux, des rebelles juifs massacrent les for-
ces romaines et proclament leur indépen-
dance. Plus tard dans l’année, le Romain Ces-
tius Gallus, gouverneur de Syrie, se met en
route vers le sud à la tête de 30000 soldats et
arrive à Jérusalem lors d’une fête religieuse.
Il pénètre dans les faubourgs de la cité et
commence même à saper le mur du temple,
où les rebelles se sont réfugiés. Puis, sans rai-
son apparente, Gallus se replie ! Galvanisés,
les Juifs attaquent les troupes en retraite.

Ce coup de théâtre ne trompe pas les chré-
tiens fidèles. Ils comprennent que l’extraordi-
naire prophétie de Jésus s’est réalisée : des
armées ont campé autour de la ville ! L’assail-
lant s’étant retiré, ils en profitent pour fuir.
Beaucoup gagnent Pella, une ville gentile po-
litiquement neutre située de l’autre côté du
Jourdain, dans les montagnes.

Qu’advient-il de Jérusalem ? Les armées
romaines constituées cette fois de 60000 sol-
dats reviennent, menées par Vespasien et son
fils Titus. Ils marchent sur la ville peu avant la
Pâque de l’an 70, et piègent les résidents ainsi
que les pèlerins qui ont afflué pour la fête. Ils
dépouillent la région de ses arbres, qu’ils tail-
lent en pieux pour construire une palissade,
exactement comme Jésus l’avait annoncé.
Cinq mois plus tard, la ville tombe.

Titus ordonne d’épargner le temple, mais
un soldat l’incendie, et la ville est démolie,
pierre par pierre, conformément aux paro-
les de Jésus. Selon Josèphe, 1100000 Juifs
et prosélytes meurent, la plupart de faim ou
victimes d’épidémies, et 97000 sont faits pri-
sonniers. Beaucoup sont emmenés en escla-
vage à Rome. Si vous vous rendez dans cette
ville, vous pouvez d’ailleurs visiter un monu-
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ment construit par des esclaves juifs notam-
ment, le célèbre Colisée, ou encore voir l’Arc
de Titus, qui commémore la conquête de Jé-
rusalem. Oui, les prophéties bibliques sont
exactes dans les moindres détails. D’où l’im-
portance de prendre à cœur ce qu’elles disent
au sujet de l’avenir !

Une esp
´

erance certaine

Lorsque Jésus s’est trouvé devant le gou-
verneur romain Ponce Pilate, il a parlé d’un
royaume, ou gouvernement, qui “ ne fait pas
partie de ce monde ”. (Jean 18:36.) Il a d’ail-
leurs enseigné à ses disciples à prier pour
la venue de ce gouvernement royal. “ Notre
Père dans les cieux [...], a-t-il dit, que ton
royaume vienne. Que ta volonté se fasse,
comme dans le ciel, aussi sur la terre. ” (Mat-
thieu 6:9, 10). Notez que ce Royaume fera
en sorte que la volonté de Dieu, non celle
d’hommes orgueilleux et ambitieux, s’ac-
complisse sur la terre.

Le Roi de ce Royaume céleste est Jésus.
En accord avec le dessein divin originel, il
transformera la terre entière en paradis. —
Luc 23:43.

Quand le Royaume de Dieu interviendra-
t-il dans les affaires humaines ? Jésus, une
fois ressuscité, a fourni un indice.

`
A l’apôtre

Jean, emprisonné sur l’ı̂le de Patmos alors
que le Romain Domitien, frère de Titus, était
empereur, il a révélé : “ Il y a sept rois : cinq
sont tombés, l’un est, l’autre n’est pas encore
arrivé, mais quand il arrivera, il doit demeu-
rer peu de temps. ” — Révélation 17:10.

Au moment où Jean consigne ces paro-
les, cinq “ rois ”, ou empires, sont tom-
bés : l’

´
Egypte, l’Assyrie, Babylone, l’Empire

médo-perse et la Grèce. Celui qui “ est ”,
ou existe du vivant de l’apôtre, c’est Rome.
Un seul donc reste à venir : la dernière puis-
sance mondiale de l’histoire biblique. Qui
s’est-elle avérée être ? Combien de temps ré-
gnera-t-elle ? Les réponses dans notre pro-
chain numéro !

Pi
`
ece romaine

`
a l’effigie de Titus,
fils de Vespasien.
Mus

´
ee de Normandie, Caen, France

L’Arc de Titus,
`
a Rome, m

´
emorial

de la destruction de J
´
erusalem,

en 70 de notre
`
ere.



POUR beaucoup, le cheval est l’une des
bê tes les plus splendides qui soient. On

célèbre la grâce et l’énergie farouche qu’il
dégage quand il se cabre, piaffe, s’ébroue fiè-
rement ou charge avec courage.

Au fil des siècles, dans différents reliefs et
sous divers climats, de nombreuses races che-
valines ont été produites. Le pur-sang arabe
est considéré comme l’une des plus belles. Sa
vigueur, sa rapidité, son endurance et son in-
telligence le classent dans la catégorie des che-
vaux à sang chaud, profil idéal pour les sports
hippiques.

Il se trouve qu’en Pologne,
´

Etat d’Europe
centrale, on élève ce coursier fougueux depuis
des siècles. De l’avis des éleveurs et des spé-
cialistes, certains des pur-sang arabes les plus
prisés et issus des meilleures lignées ont un
rapport avec la Pologne. Comment cela ? Des
éleveurs et des autorités en la matière ont ré-
pondu à cette question et à d’autres.

Avis de passionn
´

es

Faisons d’abord un peu mieux connais-
sance avec cet équidé noble, depuis toujours
associé au Proche-Orient. Tomasz, éleveur
expérimenté, raconte : “ Pendant des siècles,
les tribus bédouines ont cultivé et préservé la
pureté du cheval arabe. Et grâce à une sélec-
tion rigoureuse et à des soins minutieux, le fa-
buleux pur-sang est né. Sa robe est générale-
ment grise, baie, alezane ou, plus rarement,
noire. ”˙

Zaneta, autre férue de chevaux arabes, dit
quant à elle : “ Ils sont magnifiques. Ils ap-
partiennent, pense-t-on, à la plus pure et à la
plus ancienne des races chevalines. ” Ces bê-
tes sont réputées pour leur impétuosité, mais
aussi pour leur courage et leur endurance.
Leurs poumons puissants, logés dans un large
et profond poitrail, font d’elles les alliées idéa-
les des longues chevauchées.

De l’Arabie
`
a la Pologne

Tomasz possède un haras en Pologne.
Nous lui demandons comment au juste les

Saisissants
de gr

ˆ
ace

et de beaut
´
e

“ J’ai eu le coup de foudre pour
les chevaux. Ils sont d’une telle beaut

´
e,

d’une telle gr
ˆ
ace ! ” — TOMASZ,

´
ELEVEUR DE CHEVAUX EXP

´
ERIMENT

´
E.
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chevaux arabes sont arrivés dans ce pays.
“ Les premiers, explique-t-il, ont probable-
ment été introduits au XVIe siècle par un
émissaire du roi qui revenait d’une de ses
nombreuses visites à la cour de Stamboul.
Une chose est sûre toutefois, c’est que l’éle-
vage sélectif en Pologne date de la fin du
XVIIIe siècle. ” Izabela Pawelec-Zawadzka, spé-
cialiste en élevage de chevaux arabes, souli-
gne le rôle qu’a joué un certain comte, Wa-
cław Rzewuski, autorité en matière de culture
orientale. Il “ est devenu l’initiateur et l’or-
ganisateur d’expéditions ayant pour but d’im-
porter des chevaux d’Arabie ”. Il a fait entrer
en Europe 137 pur-sang.

Le zèle et la persévérance de Rzewuski ont
abouti à la fondation, en 1817, du premier ha-
ras de chevaux arabes en Pologne, à Janów
Podlaski, une ville de l’est du pays. “ Des dé-
buts prometteurs, commente Tomasz. Les bê-
tes étaient prises en charge par des éleveurs
qualifiés. Mais les deux guerres mondiales,
qui ont fait rage au cœur de l’Europe, ont dé-
vasté les haras polonais. La majorité des che-
vaux sont morts, se sont enfuis ou ont été
volés. ” Cependant, quelque temps après la
Seconde Guerre mondiale, l’élevage sélectif a
repris.

La Pologne compte aujourd’hui au moins
30 haras de pur-sang arabes. Deux siècles
d’expérience étant la garantie d’une qualité
supérieure, le pays est devenu l’un des plus
importants centres d’élevage. Spécialistes et
amateurs du monde entier y affluent chaque
année à l’occasion de prestigieux concours et
ventes aux enchères.

Soins quotidiens

Quand on élève un équidé au pedigree no-
ble, on doit pourvoir à ses besoins correc-
tement. Małgorzata, également propriétaire
d’un haras, explique : “ S’occuper d’un pur-
sang arabe n’est pas simple. Il lui faut une
alimentation équilibrée, adaptée aux che-
vaux à sang chaud, afin d’entretenir sa

forme physique et son
esthétique. Les juments
près de mettre bas récla-
ment une attention plus
qu’ordinaire�. ” Quels
aliments privilégier ?

Małgorzata pour-
suit : “ La journée com-
mence par une ration
de foin, celui-ci conte-
nant tous les nutri-
ments nécessaires, dont
les indispensables vi-
tamines et minéraux.
L’avoine mélangée à de
la menue paille est par-
ticulièrement nourris-
sante ; l’orge et le son
de blé conviennent
aussi. Mais notre gour-
met préfère le fourrage vert, constitué de vé-
gétaux frais comme l’herbe ou la luzerne, la
pomme de terre, la carotte et la betterave. En
hiver, le soigneur achète souvent un fourrage
tout prêt, riche en protéines. Le pur-sang a
également besoin d’une pierre à lécher, c’est-à-
dire d’un bloc de sel pourvu de minéraux ou
d’herbes qui tempèrent sa fougue. Précisons
néanmoins que le meilleur des foins ou des
fourrages ne vaudra jamais un gras pâturage.
Pour finir, l’animal doit avoir un accès perma-
nent à de l’eau pure. Il ne touchera pas à une
eau souillée. ”
� L’éleveur peut décider du moment où une jument met-

tra bas. La jument peut généralement donner la vie une
fois par an, mais n’y parvient pas toujours. Au cours
de sa vie, longue de 25 à 30 ans, elle aura entre 15 et
18 petits.

Une jument
et son poulain.
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Les soins quotidiens
du pur-sang arabe
comprennent :

1. Un brossage minutieux

2. Le nettoyage des sabots

3. Des marques d’affection
1

2 3



R
´
eveillez-vous ! — avril 2011 17

De plus, extrêmement attentif à la peau et
au pelage de l’animal, son propriétaire le ca-
resse, le toilette minutieusement et le masse
en douceur au moyen de brosses spéciales.
Mais ce n’est pas tout. Tomasz signale : “ Le
nettoyage quotidien des sabots est essentiel.
Il prévient diverses maladies, dont le cancer.
En outre, les yeux, les naseaux, les lèvres et
les oreilles exigent une vigilance rigoureuse. ”˙
Zaneta ajoute : “ Pour que le cheval respire
la santé et ait fière allure, il lui faut de l’es-
pace où courir, mais aussi du sable, de la boue
ou de l’herbe où se rouler. Quand il transpire
après un trot ou un galop, on lui met une cou-
verture et on le lave ensuite. ”

Les spécialistes insistent sur l’importance
d’être sensible aux besoins spécifiques de cha-
que pensionnaire. Małgorzata dit : “ On pense
que le pur-sang arabe a une sorte de sixième
sens. Il affectionne la compagnie de l’homme,
que celui-ci le touche, l’étreigne. Ces témoi-
gnages font naı̂tre en lui une confiance telle
envers son cavalier qu’il lui devient entière-

ment dévoué. Il n’est pas rare que l’animal
hennisse de joie en réponse à un sourire, à
une étreinte ou à une friandise (carotte, mor-
ceau de sucre...). L’amoureux des chevaux
prend un réel plaisir à s’en occuper. ” Tomasz
exprime ainsi sa passion : “ J’ai eu le coup de
foudre pour les chevaux. Ils sont d’une telle
beauté, d’une telle grâce ! Mais gagner leur
confiance n’est pas une mince affaire. Ça m’a
pris des années. ”

L’avenir du cheval

Depuis des temps immémoriaux, la beauté,
la rapidité, l’agilité, la puissance et l’intelli-
gence du cheval, surtout de race arabe, sub-
juguent l’homme, qui entretient avec lui une
relation privilégiée. Malheureusement, ce lien
a servi des causes ignobles sur des champs
de bataille, où des chevaux sont tombés par
centaines. Sous la domination du Royaume
de Dieu, toutefois, ces bêtes ne seront utili-
sées qu’à des fins honorables, uniquement à la
gloire de leur Créateur, Jéhovah Dieu.

´
Etalons qui cabriolent.
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PRESQUE tout le monde, quel que soit l’âge,
veut être accepté. C’est certainement vo-

tre cas. Ça fait donc très mal d’être sur la tou-
che ou ignoré, comme si vous étiez invisible.
D’avoir l’impression d’être, comme se décrit
Michaela, 15 ans, “ juste quelqu’un à l’arrière-
plan ”.

Si vous êtes chrétien, vous avez bien sûr ac-
cès à ‘ toute une communauté de frères ’.
(1 Pierre 2:17.) Malgré tout, vous pouvez avoir
l’impression de ne pas y trouver votre place.
“ En rentrant des réunions chrétiennes, se sou-
vient Helena, 20 ans, je pleurais à l’arrière de la
voiture. Plus je me décarcassais à m’intégrer,
plus j’étais déçue. ”

Que faire si vous vous sentez à l’écart ? Pour
répondre, commençons par identifier 1) le
genre de personnes avec qui vous êtes le moins
à l’aise et 2) comment vous réagissez générale-
ment en leur présence.

Cochez la cat
´
egorie de gens avec laquelle

vous ne vous sentez vraiment pas en phase.

1.
ˆ
Age

Q votre
ˆ
age Q plus jeunes Q adultes

2. Capacit
´
es

Q sportifs Q talentueux Q intellectuels

3. Personnalit
´
e

Q s
ˆ
urs d’eux Q populaires Q esprit de clan

Maintenant que vous avez identifi
´
e ces

gens, cochez la phrase qui d
´
ecrit le mieux

votre r
´
eaction en leur pr

´
esence.

Q Je fais semblant d’avoir les m
ˆ
emes centres

d’int
´
er

ˆ
et ou capacit

´
es qu’eux.

Q Je ne tiens pas compte de leurs centres d’in-
t
´
er

ˆ
et et je parle des miens.

Q Je me tais et je guette la premi
`
ere occasion

de partir.

Vous venez d’identifier le genre de person-
nes avec qui vous êtes le moins à l’aise et la

LES JEUNES
S’INTERROGENT

Comment trouver
ma place ?

“ J’ai 21 ans. Il n’y a pas grand
monde de mon

ˆ
age par ici. Alors je

suis oblig
´
ee de fr

´
equenter soit des

lyc
´

eens, soit des couples. Les uns
stressent

`
a cause des examens,

les autres s’inqui
`

etent de leur loyer.
C’est le genre de questions qui, per-
sonnellement, ne m’emp

ˆ
eche pas

de dormir. J’aimerais tellement
trouver des gens qui me cor-
respondent !

”
—Carmen�.

� Certains pr
´
enoms ont

´
et

´
e chang

´
es.
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L’OPINION D’AUTRES JEUNES

“ Aux r
´

eunions chr
´

e-
tiennes, j’essaie de parler
`

a au moins une personne
que je n’avais pas eu l’id

´
ee

d’aborder. J’ai d
´

ecouvert
qu’un simple bonjour
peut

ˆ
etre le d

´
ebut

d’une amiti
´

e !

”
“ C’

´
etait facile de res-

ter les bras crois
´

es, de
me dire que les autres
ne m’aimaient pas et que
je n’avais aucune chance
qu’ils m’acceptent. Le
plus dur, ça a

´
et

´
e d’y re-

m
´

edier. Finalement, ça
vaut le coup de prendre
des initiatives. Et puis ça
forme le caract

`
ere.

”
“ Petit

`
a petit, j’ai

appris
`

a participer aux
conversations des adultes.
Au d

´
ebut, je n’

´
etais pas

tr
`

es
`

a l’aise ! Mais j’ai bien
fait, parce que, t

ˆ
ot dans

ma vie, je me suis fait
des amis fid

`
eles, sur

qui je peux toujours
compter.

”

Lauren

Reyon

Carissa

façon dont vous réagissez en leur compagnie.
Nous voilà donc presque prêts à voir comment
vous pouvez remédier à la situation. Mais par-
lons d’abord de deux impasses dans lesquelles
il ne faut pas s’enfermer.

1re IMPASSE : L’isolement

Le probl
`
eme. Quand vous côtoyez des per-

sonnes qui n’ont ni les mêmes centres d’inté-
rêt ni les mêmes talents que vous, vous pouvez
vite avoir l’impression d’être un extraterrestre,
surtout si vous êtes timide. “ Je déteste essayer
de commencer une conversation, confie Anita,
18 ans. J’ai peur de dire une bêtise ! ”

Le point de vue biblique. “ Qui s’isole cher-
chera son désir égoı̈ste ; il se déchaı̂nera contre
toute sagesse pratique. ” (Proverbes 18:1). C’est
sûr, rentrer dans votre coquille ne fera qu’aggra-
ver les choses. Si vous vous isolez, vous allez en
fait entrer dans un cercle vicieux : votre soli-
tude vous persuade qu’on ne vous apprécie pas,
alors vous vous repliez sur vous-même, ce qui
vous isole, ce qui vous persuade qu’on ne vous
apprécie pas. Et ainsi de suite jusqu’à ce que
vous réagissiez !

“ Les gens ne sont pas devins. Si vous ne dites
pas ce que vous voulez, vous ne l’aurez pas. Si
vous restez à l’écart, vous ne vous ferez jamais
d’amis. Il faut un minimum d’efforts. Ce n’est pas
juste de penser que c’est aux autres d’agir. L’ami-
tié, c’est une route à double sens. ” — Melinda,
19 ans.

2e IMPASSE : Des amis
`
a tout prix

Le probl
`
eme. Certains désespèrent tant de

trouver leur place qu’ils s’entourent des mau-
vaises personnes, estimant qu’il vaut mieux être
mal accompagné que seul... “

`
A l’école, j’étais si

malheureuse de ne pas faire partie du groupe
des élèves populaires que je souhaitais presque
m’attirer des ennuis pour qu’ils m’acceptent ”,
dit Renée, 15 ans.

Le point de vue biblique. “ Qui a des re-
lations avec les stupides s’en trouvera mal ”,
ou selon la version Parole de Vie, “ si tu fré-
quentes les sots, tu auras des ennuis ”. (Prover-
bes 13:20.) Ne vous méprenez pas : les “ stu-

pides ”, ou les “ sots ”, en question ne sont pas
forcément idiots au sens littéral. Il peut même
s’agir de meilleurs de la classe. Mais s’ils ne res-
pectent pas les normes bibliques, aux yeux de
Dieu, ils sont sots. Et tout ce que vous gagnerez
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si, tel un caméléon, vous changez de couleur
pour leur ressembler, c’est de vous causer du
tort. — 1 Corinthiens 15:33.

“ Tout le monde n’est pas fréquentable. Vou-
driez-vous des amis avec qui vous vous sentez
obligé d’être quelqu’un d’autre ? Mieux vaut des
amis qui vous aiment vraiment et sur qui vous
pouvez compter. ” — Paula, 21 ans.

Prenez des initiatives

N’attendez pas que les autres vous abordent
et vous invitent dans leur cercle. “ On ne peut
pas tout le temps attendre que les gens viennent
vers nous, observe Gene, 21 ans. Il faut aller
vers eux. ” Comment s’y prendre ? Voici deux
suggestions :

Ne vous limitez pas
`
a votre tranche d’

ˆ
age.

Yonathân et David, des personnages bibliques,
avaient probablement une trentaine d’années
d’écart. Pourtant, ils sont devenus “ le meilleur
ami l’un de l’autre� ”. (1 Samuel 18:1, Contem-
porary English Version.) Conclusion, vous pou-
vez parfaitement vous lier à des adultes ! Ré-
fléchissez : pourquoi vous restreindre à votre
tranche d’âge et vous plaindre ensuite de ne pas
trouver d’amis ? Ce serait comme mourir de
faim sur une ı̂le déserte alors qu’autour les eaux
grouillent de poissons ! Le fait est qu’autour de
vous il y a des gens bien avec lesquels vous pou-
vez être en phase. Un des moyens de les trou-

� David était probablement adolescent lorsqu’il s’est lié
d’amitié avec Yonathân.

ver consiste à regarder hors de votre fourchette
d’âge.

“ Ma mère m’a encouragée à essayer de parler
avec des plus âgés que moi dans la congrégation.
Elle m’a dit que je serais surprise de voir tout ce
que j’ai en commun avec eux. C’était vrai : j’ai
plein d’amis, maintenant ! ” — Helena, 20 ans.

Cultivez l’art de la conversation. Tenir une
conversation demande des efforts, surtout aux
timides. Mais vous pouvez y arriver à condition
1) d’écouter, 2) de poser des questions et 3) de
montrer un intérêt sincère.

“ J’essaie d’écouter plutôt que de parler. Et
quand je parle, j’évite de parler de moi ou de pré-
senter les autres sous un mauvais jour. ” — Se-
rena, 18 ans.

“ Si quelqu’un veut discuter d’un sujet que je ne
connais pas, je lui demande des précisions, ce qui,
avec un peu de chance, l’encourage à me parler
davantage. ” — Jared, 21 ans.

Et si vous êtes d’un naturel réservé ? Ce n’est
pas une tare ! Personne ne vous demande de de-
venir un extraverti. Mais si vous avez l’impres-
sion de ne pas trouver votre place, suivez les
suggestions de cet article. Vous pourriez alors
vous reconnaı̂tre en Leah, qui témoigne : “ Je
suis timide. Pour discuter avec les autres, je
dois me pousser. Mais pour se faire des amis, il
faut être amical... Je me suis donc mise à parler
aux autres. ”

ET SI VOUS INTERROGIEZ
VOS PARENTS ?

`
A mon

ˆ
age, aviez-vous du mal

`
a trouver

votre place ? Avec quelle cat
´
egorie de per-

sonnes
´
etiez-vous le moins

`
a l’aise ? Com-

ment avez-vous rem
´
edi

´
e

`
a la situation ?

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Vous trouverez d’autres articles de la rubrique
“ Les jeunes s’interrogent ” sur le site
www.watchtower.org/ypf

LE CERCLE VICIEUX
DE LA SOLITUDE

Je suis SEUL.
R

´
esultat,
je me...

... sens EXCLU.
R

´
esultat,

je me ...

... REPLIE
sur moi.

R
´
esultat...
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POURQUOI devient-on vio-
lent ? J’ai beaucoup appris

sur la violence, car je l’ai subie
enfant. Mon père appartenait à la
Garde civile espagnole, une force
armée qui applique une discipline
stricte. Son propre père le fouet-
tait souvent, et lui-même a perpé-
tué la tradition familiale. Il por-
tait un gros ceinturon avec lequel
il me rouait de coups. Pour cou-
ronner le tout, il m’insultait en
permanence, alors qu’il était en
adoration devant ma petite sœur.
Ma mère, qui redoutait ses colè-
res, ne cherchait ni à alléger la
souffrance que me causait ce traitement in-
juste, ni à m’apporter l’affection dont j’avais
besoin.`

A l’école, au milieu des autres enfants, je
me fabriquais un monde imaginaire, où ma
vie était bien plus heureuse. Et je passais
probablement pour un enfant joyeux et op-
timiste, une façade qui masquait mes peurs
et ma colère. Tous les soirs, la réalité s’im-
posait de nouveau, tandis que je ren-
trais lentement chez moi, tremblant à l’idée
des coups et des insultes qui pouvaient m’at-
tendre.

Pour fuir ce contexte dénué d’amour, à
13 ans, je me suis inscrit dans un pension-
nat jésuite. Pendant un temps, j’ai envisagé de
devenir prêtre. Mais mon séjour dans cette

école n’a pas donné un grand
sens à ma vie. Il fallait se lever
à cinq heures du matin, puis se
doucher à l’eau froide. Le pro-
gramme de la journée, rigide, se
partageait entre l’étude, les priè-
res, les offices et ne nous laissait
que de courts répits.

Nous étions tenus de lire la vie
des “ saints ”. L’étude de la Bible,
par contre, ne figurait pas au pro-

gramme. La seule bible consultable était gar-
dée sous verre ; il fallait une autorisation spé-
ciale pour y avoir accès.

Au cours de la troisième année, des séan-
ces d’autoflagellation, appelées “ exercices spi-
rituels ”, sont venues s’ajouter à un quotidien
déjà austère. Afin d’y échapper, j’ingurgitais de
grosses quantités de nourriture pour essayer
de me rendre malade. Sans succès. Au bout
de presque trois ans, je n’en pouvais plus. Je
me suis enfui et j’ai repris le chemin du domi-
cile. J’avais 16 ans.

En qu
ˆ

ete d’aventure

De retour chez moi, je me suis mis à la boxe
et à la lutte. Mes exploits dans ces sports vio-
lents me donnaient le sentiment d’être quel-
qu’un. Mais ils m’incitaient aussi à recourir à

J’ai renonc
´
e`

a la violence

PAR JOSE ANTONIO NEBRERA

`
A 13 ans, je me

suis inscrit dans un
pensionnat j

´
esuite.
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la force pour obtenir ce que je voulais, comme
le faisait mon père.

Quand j’ai eu 19 ans, cependant, un événe-
ment a fait entrer un peu de tendresse dans
mon quotidien. J’ai rencontré Encarnita, que
j’ai épousée neuf mois plus tard. Elle n’avait vu
que mes dehors courtois, gentils et enjoués, et
n’avait aucune idée de la colère qui grondait en
moi. Une amertume qui n’a pas tardé à se ma-
nifester quand, peu après la naissance de no-
tre premier enfant, j’ai été appelé sous les dra-
peaux.`

A la fois pour éviter la coupe de cheveux mi-
litaire et pour mener une vie d’aventures, je me
suis engagé sur un coup de tête dans la Légion
étrangère espagnole. J’imaginais trouver la li-
berté dans le désert marocain, en participant
à des opérations spéciales risquées. J’espérais
également me soustraire à mes responsabilités
familiales. Mais au bout du compte, ça n’a fait
que réveiller en moi les pires instincts.

Je me suis vite attiré des ennuis avec une
grosse brute d’adjudant qui s’amusait à maltrai-
ter les nouvelles recrues. Je détestais l’injustice
et je ne répugnais pas à me battre pour ce qui
me paraissait droit. Un matin pendant l’appel,
j’ai fait une plaisanterie que l’adjudant a mal
interprétée. Il a alors voulu me frapper, mais en
moins de deux je lui ai tordu le bras et l’ai ter-
rassé. Je maintenais sa main clouée au sol de
peur qu’il ne dégaine son pistolet pour me tirer
dessus.

Cet incident m’a valu trois mois de section
disciplinaire. Je me suis retrouvé avec une
trentaine d’hommes dans une petite pièce dé-
pouillée de tout. Durant cette période, je ne
pouvais même pas changer de vêtements. No-
tre adjudant, un homme sadique, prenait plai-
sir à nous fouetter. Un jour où j’allais y avoir
droit, néanmoins, je l’ai menacé de le tuer s’il
me touchait. Il a alors réduit ma punition de
30 à 3 coups. J’étais devenu aussi dur que mes
bourreaux.

Missions secr
`

etes

Durant ma formation dans la Légion étran-
gère, j’ai accepté des missions encore plus

“ aventureuses ”. Là aussi, j’ai foncé tête bais-
sée, sans savoir dans quoi je m’embarquais.
J’ai reçu un entraı̂nement de commando, où
j’ai appris à manipuler toutes sortes d’armes et
d’explosifs. Pour parachever ma formation, on
m’a envoyé à Langley, en Virginie (

´
Etats-Unis),

où j’ai appris aux côtés d’agents de la CIA.
J’ai rapidement appartenu à un commando.

Dans les années 1960, j’ai participé à des dizai-
nes de missions secrètes, notamment en Amé-
rique centrale et du Sud contre des trafiquants
de drogue et d’armes. Nous avions ordre de “ li-
quider ” ces individus à la première occasion.
J’ai honte de dire que j’ai personnellement pris
part à ce genre d’opérations. Sauf en vue d’in-
terrogatoires, nous ne faisions jamais de pri-
sonniers.

On m’a ensuite demandé d’espionner les
commandants militaires espagnols afin de re-
pérer ceux qui n’approuvaient pas la dictature
franquiste. Nous espionnions également les ré-
fractaires établis en France. Objectif : kidnap-
per les dissidents-clés et les emmener en Es-
pagne, vraisemblablement pour qu’ils soient
éliminés.

Une autre opération a consisté à organiser
une troupe de mercenaires pour réaliser un
coup d’

´
Etat dans un petit pays d’Afrique. Nous

avions pour ordre de prendre d’assaut les ca-
sernes de la capitale, puis de nous emparer du
palais présidentiel. Comme prévu, nous avons
pénétré dans le pays au milieu de la nuit et ac-
compli notre besogne en tout juste quatre heu-
res. Trois de mes compagnons sont morts,
ainsi que des dizaines de soldats “ ennemis ”,
dont certains de ma main.

Après cet événement traumatisant, ma cons-
cience m’a tourmenté. Je ne dormais plus. Je
faisais constamment des cauchemars dans les-
quels j’assassinais mes ennemis lors de com-
bats au corps à corps. Je revoyais le regard pé-
trifié de ceux que je m’apprêtais à tuer.

J’ai décidé que ce serait ma dernière mis-
sion. J’ai donc rendu tous mes dossiers à l’ar-
mée et j’ai obtenu une décharge. Toutefois,
trois mois plus tard, mes supérieurs m’ont
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convoqué pour que je reprenne du service. Je
me suis alors enfui en Suisse. Encarnita, qui
ignorait que j’avais été agent secret, m’a re-
joint quelques mois plus tard à Bâle.

Les mauvaises habitudes ont la vie dure

Au cours des trois ans où j’ai servi dans
l’armée, Encarnita, alors en Espagne, avait
entamé une étude biblique avec les Témoins
de Jéhovah. Elle était convaincue d’avoir
trouvé la vérité sur Dieu. Son enthousiasme
était contagieux. Nous avons pris contact
avec les Témoins de Suisse afin d’étudier la
Bible.

J’étais ravi de découvrir le dessein de Dieu.
Bien que désireux de me conformer aux
principes bibliques, j’ai eu beaucoup de mal
à changer, et en particulier à venir à bout de
mon agressivité. Mais j’aimais mes nouvelles
croyances. Après quelques mois d’étude, j’étais
persuadé d’être prêt à prêcher de porte en
porte, comme le font les Témoins.

Avec l’aide de Jéhovah, cependant, j’ai fini
par apprendre la maı̂trise de soi, et ma femme
et moi nous sommes fait baptiser.

`
A 29 ans, j’ai

été nommé à la fonction de surveillant dans la
congrégation.

En 1975, nous avons décidé de retourner en
Espagne. Mais l’armée, qui ne m’avait pas ou-
blié, a voulu me confier une nouvelle mission.
Par prudence, nous avons regagné la Suisse.
Nous y sommes restés jusqu’en 1996, puis nous
sommes rentrés en Espagne pour de bon.`

A présent, j’ai un fils et une fille mariés, et
deux petits-enfants. Tous servent Jéhovah. De
plus, au fil des ans, j’ai pu aider 16 person-
nes à connaı̂tre Jéhovah, dont un jeune homme
ayant autrefois participé à des manifestations
violentes dans le nord de l’Espagne. J’en retire
une immense satisfaction.`

A maintes reprises, j’ai prié Dieu de m’aider
à renoncer à la violence et de me soulager de
mes cauchemars. Dans mon combat pour faire
ce qui est droit, j’ai suivi ce conseil contenu
en Psaume 37:5 : “ Roule ta voie sur Jéhovah,
compte sur lui, et c’est lui qui agira. ” Cette pro-
messe, Jéhovah l’a tenue. Il m’a aidé à dominer
mon tempérament violent, ce qui s’est avéré un
immense bienfait pour ma famille et pour moi.Le jour o

`
u, apr

`
es ma d

´
echarge, je quitte

le bureau de la L
´
egion

´
etrang

`
ere (1968).

Encarnita et moi aujourd’hui.
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Hvavv d bør jeg
vide om vevv nskaber

i skokk len?
„Når jeg så nogle unge stå og snakke

sammen, tænkte jeg oftff e: ’Wow, de er virkelig
gode venner. Bare jeg var med.’“ — Joe.

„Jeg havde ingen problemer med at få
venner i skolen. Det var let nok. Det var dét
der var problemet.“ — Maria.

bábS

ùÈ��iiá—P�E ı˛->aÞíH ìÅF�

4ü³E š�ª!S
ı ............................................................................

............................................................................

F•n�ÏE ˆ~hLF�À½,

ˆSL:{š¾:B5M ìÅ,ˆ�&F—

P�E ²|n˛‡]ü&˜S Ö×E F

�º˛:ªü�Þ²}‡¯B

˘ R�•â—P�E cº®Ú˛E

®ó»)Ë}‘S

˘ ®Ã8•M�E YÈ&�ü

+»Â®ÖÓS

˘ !M®ıÚ˛4»šù

ıE C®}�Â•M�j�

�EL–haM—P�S

&·:¬ü�ÞE F

}Y'�Ï,ˆ2˛Ú

ì�ùE #F�¸²�

Ï>Hº&üS å†

† A E F ü� ó ı

24

Que faire
si mes parents
se disputent ?

Arrive-t-il que vos parents
se disputent devant vous ?

Si oui, quel est leur sujet
de frff iction le plus frff équent ?

ı
O L’argent.
O Les tâches ménagères.
O Leurs faff milles.
O Vous.

Qu’aimeriez-vous pouvoir leur direrr
sur ce que cela vous fait ? Inscrivez-le ci-dessous.

..................................................................................................

............................................ ......................................................
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˘ Des jeunes du monde entier ont exprimé
leur reconnaissance pour le livre Les jeu-
nes s’interrogent — Réponses pratiques, vo-
lume 2�. Voici quelques exemples :

“ J’aime la façon dont ce livre encourage la
communication avec les parents. J’ai mis ses
suggestions en pratique et je peux dire qu’en-
tre mes parents et moi la communication s’est
améliorée. ” — Roberto, Mexique.

“ Je l’ai lu d’une traite ! J’aime bien le ‘ Plan

� Publié par les Témoins de Jéhovah.

de bataille ’ vers la fin de chaque chapitre et
la page ‘ Mon journal ’, qui boucle chaque
partie. Ce livre m’a aidée à avoir le courage
de mes opinions à l’école. ” — Joelah,

´
Etats-

Unis.
“ Plus je lisais, plus ça me touchait. J’ai été

impressionnée par le nombre de témoignages
de jeunes, mais aussi par les encadrés ‘ Le sa-
vez-vous ? ’ et ‘ Un conseil ’. Avec ce livre, j’ai la
preuve que le Collège central des Témoins de
Jéhovah s’intéresse aux jeunes ! ” — Hui-won,
Corée du Sud.

“ Je l’ai lu
d’une traite ! ”

Les jeunes
s’interrogent

r
´

eponses pratiques
VOLUME 2



DER Wunsch, mit jemand zusammen zu sein, der f
¨
ur dich et-

was ganz Besonderes ist – und du f
¨
ur ihn –, kann unglaub-

lich stark sein, selbst wenn du noch sehr jung bist. „Ich hab
schon mit 11 gedacht, ich m

¨
usste einen Freund haben“, sagt

Jenifer. Und Brittany meint: „In der Schule f
¨
uhlt man sich

1

Bin ich alt genug
f

¨
ur eine Beziehung?

„Ich füff hl mich sehr unter Druck, einen
Freund zu haben. Und es gibt ja auch eine
Menge echt süße Jungs“ (Whitney).

„Manche Mädchen gehen ganz schön ran,
und es fällt mir nicht gerade leicht, Nein zu
sagen. AbAA er ich weiß, was meine Eltern davon
halten“ (Phillip).

14 fragen junger leute
C

´
omo puedo m

Busca un lugar para estu
que no haya distracciones
estudia en un escritorio. N
la televisi

´
on ni escuches m

Establece prioridades. T
son muy importantes, as

´
ı

a terminar todas las tarea
de encender la televisi

´
on.

No deje es las tareas para
Programa un horario para
dades y esfu

´
erzate por cum

Organ
´
ızate. Anota en un

reas escolares que tengas
AsAA

´
ıg
´

nales un orden de imp
un tiempo l

´
ımite. T

´
aTT chalas

que las vayas terminando.

Descansa de vevv z en cua
que te est

´
as distrayendo,

respiro, pero contin
´
ua con

lo antes posible.

TeTT n feff en ti mismo. Lo qu
a un buen estudiante de u
son sus ganas de trabajar
su inteligencia. AsAA

´
ı que... ¡

Esfu
´
erzate y ver

´
as que obt

buenos resultados.
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“ De tous les livres publiés par les Témoins de
Jéhovah, c’est celui que je trouve le plus agréa-
ble à lire. Vous savez exactement ce qui se passe
dans la tête des adolescents et les difficultés qu’ils
rencontrent dans leur famille, à l’école et avec
leurs amis. ” — Shana, Canada.

“ Chaque fois que mes parents se disputaient,
j’allais pleurer dans ma chambre. Mais après
avoir lu le chapitre 24, ‘ Que faire si mes pa-
rents se disputent ? ’, j’ai réussi à aller parler à
ma mère et à mon père. Ils ont été surpris d’ap-
prendre que leurs disputes m’affectaient autant.

Ils ont lu eux aussi ce chapitre. Maintenant, ils
comprennent mieux ce que je ressens et ils se dis-
putent moins souvent. ” — Mariana, République
tchèque.

“ Les pages ‘ Un modèle ’ m’ont profondément
touchée et m’ont aidée à m’attaquer à mes points
faibles. Par exemple, j’ai du mal à me rapprocher
de ceux que je ne connais pas dans la congré-
gation chrétienne. Mais la page 97 raconte com-
ment, grâce à son hospitalité, Lydie a mieux fait
connaissance avec Paul et ses compagnons. Alors,
j’essaie de l’imiter. ” — Mónika, Hongrie.

“ LA SEXUALIT
´
E AVANT LE MARIAGE :

POURQUOI C’EST MAL ”

Pour un cours d’expression
orale, Katrina, une Am

´
ericaine de

16 ans, devait pr
´
eparer un expos

´
e

sur un sujet de son choix. Faisant
un bon usage du livre Les jeunes
s’interrogent — R

´
eponses prati-

ques, volume 2, elle a choisi de
d

´
evelopper le th

`
eme “ La sexua-

lit
´
e avant le mariage : Pourquoi

c’est mal ”. Ses parents racon-
tent : “ Dans son expos

´
e, Katrina

a d
´
efini le terme ‘ abstinence ’,

parl
´
e des risques des relations

sexuelles avant le mariage et sou-

lign
´
e les cons

´
equences du rejet

des normes morales de Dieu. Elle
a

´
egalement cit

´
e des passages du

livre qui montrent ce que certains
jeunes ont ressenti apr

`
es avoir en-

freint les normes divines. Puis
elle a invit

´
e ses camarades

`
a po-

ser des questions, auxquelles elle
a su r

´
epondre.

`
A la fin de l’expos

´
e,

son enseignante lui a remis un
mot, dont voici un extrait : ‘ Merci
de dire la v

´
erit

´
e et de faire briller

la lumi
`
ere dans un monde ent

´
e-

n
´
ebr

´
e. Reste forte dans la foi. ’ ”



˘ Les chirurgiens r
´
eparent les fractures

osseuses
`
a l’aide de broches, de pla-

ques et de vis. Mais sur des petits frag-
ments d’os, ces pi

`
eces ne sont pas prati-

ques
`
a utiliser. Et jusque r

´
ecemment, les

chercheurs ne parvenaient pas
`
a mettre

au point un adh
´
esif capable de se solidi-

fier
`
a l’int

´
erieur du corps humain, soit

dans un environnement humide. Gr
ˆ
ace

`
a

leur
´
etude d’un ver marin (le Phragmato-

poma californica), ils ont peut-
ˆ
etre trouv

´
e

une solution.

Consid
´
erez ceci : Le ver marin cons-

truit sa maison tubulaire sous-marine
avec des grains de sable et des particu-
les de coquillages. Chaque

´
el

´
ement

adh
`
ere

`
a l’autre gr

ˆ
ace

`
a une colle s

´
ecr

´
e-

t
´
ee par une glande situ

´
ee dans le tho-

rax de l’animal. Cette colle est sup
´
erieure

aux adh
´
esifs artificiels d’utilisation cou-

rante. Elle contient des prot
´
eines sp

´
ecifi-

ques qui, en se combinant, lui permet-
tent de se solidifier dans l’eau, et ce
rapidement. Le petit invert

´
ebr

´
e a

´
et

´
e

`
a

juste titre surnomm
´
e “ ma

ˆ
ıtre maçon ”.

Russell Stewart, de l’Universit
´
e de l’Utah,

a d
´
eclar

´
e que cet organisme marin a r

´
e-

solu “ des probl
`
emes d’adh

´
esion com-

plexes ”.

Des chercheurs ont fabriqu
´
e des ver-

sions synth
´
etiques de la colle du ver ma-

rin encore plus fortes que l’original. Celle
qui sera utilis

´
ee

`
a terme en salle d’op

´
era-

tion devra aussi
ˆ
etre biod

´
egradable afin

que, appliqu
´
ee sur des os bris

´
es, elle se

dissolve au fil de la gu
´
erison. Si cet adh

´
e-

sif s’av
`
ere utilisable en chirurgie, il s’agira

d’une d
´
ecouverte m

´
edicale majeure.

Qu’en pensez-vous ? La colle excep-
tionnelle du ver marin est-elle apparue
par hasard ? ou a-t-elle

´
et

´
e conçue ?

HASARD OU
CONCEPTION ?

La colle
du ver marin

& Les chercheurs
esp

`
erent pouvoir

r
´
eparer des os sans

utiliser de pi
`
eces

m
´
etalliques.

Ver marin : � Peter J. Bryant,
University of California, Irvine



“ Un pass
´
e embarrassant ”

“ Le rapport de la Commission d’enquête
sur la maltraitance d’enfants dévoile un passé
embarrassant pour l’Irlande ”, révèle l’Irish
Times. Le quotidien fait état de maltraitan-
ces systématiques d’enfants au sein d’insti-
tutions religieuses catholiques : les victimes
étaient par exemple “ battues pour avoir ‘ osé ’
attraper des poux ” ou régulièrement vio-
lées. Ces actes ont été passés sous silence au
nom d’une loyauté, mal placée, envers “ l’au-
torité absolue de l’

´
Eglise catholique ”, indi-

que le journal. “ Honte au gouvernement et à
l’

´
Eglise ! ”, lisait-on à la une du Times, qui

reprenait les mots d’une personne compatis-
sant à la douleur des victimes.

De l’eau sur la Lune
Après avoir envoyé une fusée à deux étages

s’écraser sur le sol lunaire, des chercheurs di-
sent avoir détecté dans le panache de pous-
sière ainsi créé de l’eau. Ils ont examiné ce pa-
nache au spectromètre. Cet instrument sert à
analyser la composition des matières en iso-
lant les longueurs d’ondes de la lumière qu’el-
les absorbent ou émettent. Michael Wargo,
responsable de la section Lune au siège de la

NASA, à Washington, a déclaré : “ Nous som-
mes en train de percer les mystères de notre
plus proche voisine et, par extension, du sys-
tème solaire. ” Plus récemment, une sonde lu-
naire a révélé la présence de millions de ton-
nes d’eau au pôle Nord de l’astre.

Distributeurs de lingots d’or
Dans plusieurs endroits du monde, le lingot d’or peut

désormais être ajouté à la longue liste des produits dispo-
nibles dans les distributeurs automatiques. Par exemple,
un hôtel d’Abu Dhabi (

´
Emirats arabes unis) s’est pourvu

d’un distributeur qui propose 320 articles, dont des bar-
res d’or pesant jusqu’à dix grammes et des pièces d’or
“ fantaisie ”. Grâce à une liaison informatique avec les
marchés internationaux, les prix sont actualisés tou-

tes les dix minutes. Au début, seule la monnaie locale
était acceptée. Toutefois, le paiement par carte ban-
caire sera bientôt possible. La machine a été implan-
tée à cet endroit “ en raison de la forte demande en
or dans la région ”, signale l’agence Reuters.

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

“ Plus de la moiti
´
e des Russes pensent que le

meilleur moyen de ‘ r
´
esoudre des probl

`
emes ’

est de soudoyer des fonctionnaires. ”
— AGENCE REUTERS, RUSSIE.

“ Une enqu
ˆ
ete a r

´
ev

´
el

´
e que 17,5 % des

Chinois adultes souffrent de troubles
psychiques [...]. Les femmes sont davan-
tage sujettes aux troubles anxieux ou de l’hu-
meur que les hommes. ” — CHINA DAILY, CHINE.

“ Aux
´
Etats-Unis, selon les nouvelles estima-

tions
´
emises par le Conseil national pour la s

´
e-

curit
´
e, au moins 28 % des accidents de la

route, soit 1,6 million par an, sont dus
`
a l’uti-

lisation du t
´
el

´
ephone portable (ap-

pels et textos) au volant. ” — UC BERKELEY

WELLNESS LETTER,
´
ETATS-UNIS.

R
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BEAUCOUP de personnes croient que
Dieu est omniprésent, qu’il se trouve lit-

téralement partout et en tout. Le roi Salomon
a fait cette requête à Jéhovah : “ Puisses-tu en-
tendre depuis les cieux, le lieu fixe où tu habi-
tes. ” (1 Rois 8:30, 39). Ainsi selon la Bible,
Jéhovah Dieu a un lieu d’habitation, que Sa-
lomon appelle “ les cieux ”. Que désigne cette
expression ?

Dans la Bible, les mots “ ciel ” ou “ cieux ”
désignent parfois l’étendue physique qui en-
toure la terre (Genèse 2:1, 4). Toutefois, Dieu
ayant créé toutes choses, sa demeure devait
exister avant qu’il ne forme l’univers maté-
riel. Dieu doit donc vivre dans un monde
qui n’est pas délimité par des éléments ma-
tériels. C’est pourquoi, quand la Bible dit
que Jéhovah Dieu réside au ciel, elle fait allu-
sion, non pas à un emplacement situé dans
le ciel ou dans l’espace, mais à des sphères
spirituelles.

Une vision
´

eblouissante

Au moyen d’une vision qu’a reçue l’apôtre
Jean, la Bible nous donne un aperçu capti-
vant de la demeure de Jéhovah. Jean contem-
ple une porte ouverte dans les cieux, puis en-
tend une voix lui ordonner : “ Monte ici. ”
— Révélation 4:1.

Il a ensuite une vision éblouissante repré-
sentant Jéhovah Dieu lui-même. En voici un
extrait : “ Un trône était à sa place dans le
ciel [...]. Et celui qui est assis est semblable
d’aspect à une pierre de jaspe et à une pierre
précieuse de couleur rouge, et tout autour du
trône il y a un arc-en-ciel semblable d’aspect
à une émeraude. [...] du trône sortent des
éclairs et des voix et des tonnerres [...]. Et de-

vant le trône il y a comme une mer pareille à
du verre, semblable à du cristal. ” — Révéla-
tion 4:2-6.

Voilà une description frappante de la
beauté resplendissante et de l’incomparable
magnificence de Jéhovah. Remarquez ce qui
environne le trône. L’arc-en-ciel suggère la sé-
rénité et la paix. Les éclairs, les voix et les ton-
nerres soulignent la puissance divine. La mer
pareille à du verre attire l’attention sur l’état
de pureté de tous ceux qui se trouvent en pré-
sence de Dieu.

Bien que cette description soit symbolique,
elle en dit long sur l’endroit où Dieu réside.
Jéhovah maintient un ordre parfait dans les
cieux. Le chaos ne règne pas là où il habite.

En tout lieu
`
a tout moment ?

Le fait que Jéhovah ait une habitation mon-
tre qu’il n’est pas présent en tout lieu à tout
moment. Comment peut-il donc savoir ce qui
s’y passe (2 Chroniques 6:39) ? Entre autres
choses grâce à son esprit saint, ou force agis-
sante. Un psalmiste a écrit : “ Où puis-je al-
ler loin de ton esprit, et où puis-je me sau-
ver loin de ta face ? Si je montais au ciel, tu
serais là ; si j’étendais mon lit dans le shéol
[la tombe], vois, tu serais là. ” — Psaume
139:7-10.

Pour comprendre la capacité qu’a l’esprit
saint d’atteindre n’importe quel lieu, prenons
l’exemple du soleil. Il est situé à un endroit
précis, mais dispense de l’énergie à une vaste
portion de la terre. Pareillement, Jéhovah
Dieu a un lieu de résidence, mais il peut ac-
complir sa volonté, quelle qu’elle soit, partout
dans l’univers. De plus, il peut utiliser son es-
prit saint pour percevoir ce qui se produit en

D’APR
`

ES
LA BIBLE

Dieu est-il omnipr
´
esent ?
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tout lieu et à tout moment. Ainsi, 2 Chroni-
ques 16:9 déclare : “ En ce qui concerne Jého-
vah, ses yeux rôdent par toute la terre, afin de
montrer sa force en faveur de ceux dont le
cœur est complet à son égard. ”

Dieu a également sous ses ordres une orga-
nisation de créatures spirituelles appelées an-
ges. La Bible indique que leur nombre s’élève
peut-être à des centaines de millions, voire
à des milliards ou plus� (Daniel 7:10). Elle
contient plusieurs épisodes où des anges, en
qualité de représentants de Dieu, sont ve-
nus sur terre, ont parlé à des humains et ont
fait un rapport à Dieu. Par exemple, à l’épo-
que d’Abraham, des anges ont enquêté sur un
cri de plainte concernant Sodome et Gomor-
rhe. C’est de toute évidence à la suite d’un
compte rendu de leur part que Dieu a décidé
de détruire ces villes. — Genèse 18:20, 21, 33 ;
19:1, 13.
� En Révélation 5:11, il est question de “ myriades de

myriades ” d’anges autour du trône de Dieu. Une myriade
est égale à 10000. Ainsi, une myriade fois une myriade
(10000 x 10000) font 100 millions. L’expression “ des myria-
des de myriades ” laisse donc supposer l’existence de milliards
de créatures spirituelles.

Les
´

Ecritures montrent donc que Jéhovah
Dieu n’a pas besoin d’être personnellement
présent en tout lieu. Grâce à l’action de son
esprit saint et à ses forces angéliques, il peut
avoir pleinement connaissance de toute af-
faire touchant à sa création.

On le voit, la Bible permet de mieux con-
naı̂tre le Créateur. Elle révèle qu’il habite un
lieu fixe appelé ciel, une région spirituelle
hors des cieux physiques. Des myriades de
créatures spirituelles puissantes vivent à ses
côtés. Sa demeure se caractérise par la séré-
nité, la puissance et la pureté. La Bible nous
assure qu’en temps voulu l’humanité jouira
sur terre de conditions aussi paisibles que cel-
les qui règnent aux cieux. — Matthieu 6:10.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

˘ Dieu est-il omnipr
´
esent ?

— 1 Rois 8:30, 39.

˘ Quelle est l’
´
etendue de l’action de

l’esprit saint ? — Psaume 139:7-10.

Le soleil se trouve
`
a un endroit pr

´
ecis,

mais son
´

energie se ressent sur une
grande surface du globe. De m

ˆ
eme,

Dieu a un lieu de r
´

esidence, mais son
esprit saint peut

ˆ
etre perçu partout o

`
u

il le souhaite dans l’univers.



APPRENONS EN FAMILLE

Cherchez les erreurs
Lisez Esther 5:9–6:14. Ce dessin comporte
trois erreurs. Lesquelles ?

´
Ecrivez vos r

´
eponses

ci-dessous et compl
´
etez l’image en la coloriant.

1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

3 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˘ R
´
eponses des pages 30 et 31

`
a la page 15.

SUJET DE DISCUSSION : Pourquoi Ha-
m

ˆ
an d

´
etestait-il Mordeka

¨
ı ? Indice : Lisez

Esther 5:9.
`
A quelle conclusion fausse l’or-

gueil a-t-il men
´
e Ham

ˆ
an ? Indice : Lisez

Esther 6:6. Que lui est-il arriv
´
e ? Indice :

Lisez Esther 7:9, 10. Que faire pour ne pas
lui ressembler ? Indice : Lisez Proverbes
16:18, 19 ; Jacques 4:6.

ACTIVIT
´
E EN FAMILLE : Lisez ensemble

le r
´
ecit biblique. Si possible, distribuez

les r
ˆ
oles comme suit : 1) le narrateur,

2) Ham
ˆ
an, 3) Z

´
eresh et les serviteurs,

et 4) le roi.

30



Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver

E
S

T
H

E
R

F
IC

H
E

B
IB

L
IQ

U
E

4

E S T H E R

EN BREF Orpheline devenue reine par
son mariage avec le roi perse Assu

´
erus.

Elle a risqu
´
e sa vie pour d

´
enoncer un

complot visant
`
a d

´
etruire les Juifs (Esther

4:11, 15, 16). Son courage, son tact et sa
soumission se sont r

´
ev

´
el

´
es d’une plus

grande valeur que sa beaut
´
e. — Esther

2:7 ; 1 Pierre 3:1-5.

QUESTIONS

A. Quelle reine Esther a-t-elle remplac
´
ee ?

B. Compl
`
ete cette d

´
eclaration biblique :

“ Esther obtenait sans cesse... ”

C. Remplis les espaces : Le nom h
´
ebreu

d’Esther
´
etait ��������, et son cousin plus

ˆ
ag

´
e,

��������, est devenu son tuteur.

R
´

EPONSES

A. Vashti. — Esther 1:12 ; 2:16, 17.

B. “ ... faveur aux yeux de tous ceux qui la
voyaient. ” — Esther 2:15.

C. Hadassa (qui signifie “ myrte ”),
Mordeka

¨
ı — Esther 2:7.

La terre et ses habitants
4. Je m’appelle You-Jin. J’ai 7 ans et j’habite en Cor

´
ee,

en Asie. Combien y a-t-il de T
´
emoins de J

´
ehovah

en Cor
´
ee : 9700, 37900 ou 96600 ?

5. Quel point montre o
`
u j’habite ? Entoure-le

et mets-en un l
`
a o

`
u tu vis, toi, pour voir

`
a quelle distance tu es de la Cor

´
ee.

Aux enfants
de chercher !
Essaie de retrouver ces illustrations
dans le p

´
eriodique et d

´
ecris chacune

d’elles avec tes mots
`
a toi.
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˘ Jean le baptiseur a d
´
eclar

´
e que

J
´
esus “ enl

`
eve le p

´
ech

´
e du monde ”.

(Jean 1:29.) Ces paroles attiraient
l’attention sur le r

ˆ
ole que J

´
esus a

jou
´
e pour permettre que les hu-

mains ob
´
eissants soient sauv

´
es.

Mais pourquoi la mort de J
´
esus

´
etait-elle indispensable au salut des
p

´
echeurs ? Qu’a-t-il accompli en ac-

ceptant de sacrifier sa vie ? Qui en
b

´
en

´
eficie ? Qu’est-ce que ce sacri-

fice peut signifier pour vous ?

Tous les ans, les T
´
emoins de J

´
e-

hovah se rassemblent pour comm
´
e-

morer l’anniversaire de la mort de
J

´
esus. Une c

´
el

´
ebration qui cette an-

n
´
ee tombe le dimanche 17 avril

apr
`
es le coucher du soleil.

Les T
´
emoins de J

´
ehovah vous in-

vitent chaleureusement
`
a vous r

´
eu-

nir avec eux pour examiner la signi-
fication de la mort de J

´
esus et les

r
´
eponses bibliques aux questions

ci-dessus.

Vous pouvez assister
`
a cet

´
ev

´
e-

nement pr
`
es de chez vous. Pour

l’heure exacte et le lieu, adressez-
vous aux T

´
emoins de J

´
ehovah de

votre localit
´
e.

Jésus “enlève
le péché du monde ”

www.watchtower.org/f
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